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RÉSUMÉ 
Introduction : Espèce des zones rurales (agroforesteries du sud-Bénin), Dialium guineense nécessite des 
méthodes simples et abordables de levée de dormance des graines pour la plantation. Or, cette espèce n’est 
toujours pas cultivée, mais uniquement présente dans les systèmes agroforestiers, milieu naturel (forêt et 
galerie forestière).  
Objectif : Cette étude a examiné l'effet de la scarification sur la capacité de germination des graines et la 
croissance des graines germées de Dialium guineense. 
Méthodologie et résultats : Le présent travail a abordé l’analyse des champs à Dialium guineense dans les 
arrondissements de Kpanroun, de Glodjigbé, Akassato et Zinvié de la Commune d’Abomey -Calavi. Les 
traitements sont basés sur des fruits entiers (A1), des graines à pulpe farineuse (A2), des graines nues (A3) et 
des graines nues et scarifiées (A4). Les quatre types de traitements ont été mis dans des pots en polyéthylène 
disposés de manière complètement aléatoire, avec trois répétitions par type de catégories. Les résultats ont 
montré que la scarification des graines améliore le taux de germination (98 %). Le temps de germination est 
réduit pour les graines scarifiées (A4). La hauteur des plantules varie entre 7,4 cm à 17,6 cm le diamètre au 
collet des plantules est de 0,9 cm à 2,20 cm et le nombre de feuilles va de 7 à 12.  
Conclusion : l’étude sur le pouvoir germinatif des fruits et graines de Dialium guineense a montré que la 
scarification est un moyen positif pour améliorer la germination des graines de Dialium guineense. Il s’ensuit 
que la méthode de scarification est moins coûteuse et le taux de risque est très faible. 
Mots clés : Semences, Dormance, Dialium guineense, Champ, Bénin. 
 
Germination performances of Dialium guineense willd (Fabaceae) an Indigenous Agroforestry species  
Abstract 
Introduction: Species of rural zones (agroforestry of South Benin); Dialium guineense requires simple and 
affordable methods of lifting dormancy seeds for planting. However this species is still not cultivated but only 
present in natural environment (forest and gallery forest)  
Objective: This study examined the effect of scarification on the germination capacity of the seeds and the 
growth of the seedling. 
Methods and Results: The survey was conducted in the fields with Dialium guineense in the districts of 
Kpanroun of Glodjigbé, Akassato Zinvié of the township of Abomey-Calavi. The test are based on whole fruits 
(A1), seed pulp mealy (A2), naked seeds (A3) and naked seeds scarified (A4). The four treatments were sown 
in polyethylene pots arranged in a completely random block design, with three replicates. The results showed 
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that the scarification of the seed improves the germination rate (98%). Germination time is reduced with 
scarified seeds (A4). The height of the seedling varies between 7.4 cm to 17.6 cm; the collar diameter of the 
seedlings is 0.9 cm to 2.20 cm and the number of leaves is from 7 to 12. 
Conclusion: The study on the germination of the seeds and fruits of Dialium guineense showed that 
scarification of the seed improved seed germination Dialium guineense. The method of scarification is less 
expensive and the hazard rate is very low. 
Keywords: Treatment, scarification, Dialium guineense, Field, Benin. 
 
INTRODUCTION 
Les écosystèmes tropicaux forment la base 
d’existence de la plupart des habitants de notre 
planète. Or, les efforts entrepris pour le 
développement durable des pays moins avancés et 
pour combattre efficacement la pauvreté sont mis en 
échec par une destruction et dégradation 
croissantes des ressources naturelles de ces pays 
(Refisch & Kon, 2001). L’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l'agriculture (FAO, 2007) 
a estimé dans le monde entier la déforestation à 13 
millions d'hectares, soit 0,7 % de la superficie 
forestière par an. Celle-ci est causée par 
l’augmentation du défrichement pour l'agriculture 
commerciale et de subsistance, l'exploitation 
forestière, le commerce du bois de chauffage, 
d'exploitation, les feux de forêt, l'expansion des 
établissements humains et de l'industrialisation. Les 
fruitiers forestiers, à usages multiples, sont exploités 
de manière extensive pour leurs fruits, leurs graines, 
le fourrage, le bois et la pharmacopée. Des 
problèmes de déforestation existant au niveau 
mondial, ils peuvent être ressentis plus localement 
par des millions de populations rurales dans les pays 
tropicaux qui en dépendent pour leur subsistance 
des arbres (Ochsner et al., 2001). Aujourd’hui, 
l'attention est focalisée sur la façon dont les forêts 
peuvent être reconstituées par le biais de divers 
programmes de boisement (enrichissement des 
forêts par des essences), le reboisement (plantation 
des périmètres déboisés/reconstitution des forêts en 
essences autochtones de grande valeur à la 
population) et l'agroforesterie (sauvegarde des 
arbres utiles à la population et à la reconstitution du 
sol dans les champs) et ceci à travers l’utilisation des 
espèces indigènes. Il est donc nécessaire, pour 
chaque arbre indigène utile, d’élaborer un 

programme de plantation aussi pour assurer sa 
pérennité. Le programme doit assurer la sécurité, 
rendre viable les semences génétiques en quantité 
suffisante. Mais on dénote l’absence de programmes 
scientifiques de plantation de nombreuses essences 
forestières indigènes faciles à mettre en place pour 
des raisons telles que la croissance lente inhérente, 
la dormance des graines, les problèmes de 
fructification irrégulière, les ravageurs ainsi que les 
maladies. Au Bénin, nombreuses sont les espèces 
indigènes d'intérêt écologique, à valeur sociologique 
et économique qui ont ces problèmes. Dialium 

guineense est l'une ces espèces. Il a un taux de 
croissance lente dû à la dormance des graines. La 
dormance (repos végétatif de la graine) peut être 
rompu soit naturellement, soit artificiellement. 
Artificiellement, la dormance des graines est cassé 
grâce à la simulation et à l'application mécanique de 
la levée de la dormance rupture naturelle à travers 
des processus de prétraitements (Oboho & Ogana, 
2012). Différents prétraitements ont été utilisés par 
des chercheurs (Nwoboshi, 1982 ; Onyekwelu & 
Akindele, 2002 ; Onyekwelu, 2004) pour briser la 
dormance des semences pour de nombreuses 
espèces d'arbres tropicaux. Il s’agit des méthodes 
comme l’utilisation d'acide, le froid, l'eau, l'eau 
chaude, retrait de la couche de l’endocarpe. L’option 
d’utiliser l’une de ces méthodes par les populations 
rurales doit être bien financièrement à leur portée 
ainsi que les modalités de fonctionnement. Mais 
certaines de ces méthodes soit parfois dangereuse 
dans leur application. C’est le cas de l’utilisation de 
la méthode d'acide sulfurique et celle d’eau chaude 
dont les risques de manipulation ainsi que 
l'implication des coûts est énorme. La scarification 
manuelle étant laborieuse et à moins coût, est elle la 
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meilleur méthode d’application pour les petites 
graines comme celles de D. guineense ? Il est donc 
nécessaire de connaître l'exacte méthode qui sera 
favorable à briser la dormance des graines de 
Dialium guineense. L’élaboration des programmes 
de plantation des espèces doit viser sur les espèces 
utiles à la population. Ces espèces se retrouvent 
dans les champs et sont préservées lors des 
défrichements. Cette pratique agricole se présente 
comme une alternative valable pour remédier à la 
carence des rendements agricoles dans les pays 
sous les tropiques (Qureish, 2003 ; Noumado, 1996). 
Elle constitue aussi un des moyens pour atteindre le 
premier objectif du millénaire qui appel à lutter contre 
l’extrême pauvreté et la faim (Fandohan et al., 2011). 
Ainsi, dans la Commune d’Abomey-Calavi 
l’agroforesterie est dominée par le Tamarinier noir 
(Dialium guineense). Cette espèce de forêts semi-
décidues souvent associée aux cultures au sud-
Bénin est aussi rencontrée dans les îlots forestiers 
de la plaine côtière (Kokou et al., 1999 ; Sokpon et al., 
1994). Dialium guineense régénère par la 
germination des graines et par rejets de souche 
(Macdonald & Omoruyi, 2003 ; Thies, 1995). Au 
Bénin, aucun plan d’action n’a jamais été initié ni par 
les paysans, ni par les chercheurs en vue d’accroître 
le nombre d’individus de Dialium guineense par unité 
de surface. De même aucune étude n’a été menée 
au Bénin sur la capacité de germination des graines 
de cette espèce. La seule étude relative à cette 
espèce au Bénin (Ewédjé &Tandjiékpon, 2011) ne 
traite que des aspects : écologie, le commerce du 
fruit et les formes du fruit. Dans le souci d’enrichir les 
champs à Dialium guineense d’une part, et de mettre 
en place des plantations de cette espèce utile au 
Bénin d’autre part, le présent travail présente l’état 
des lieux dans les champs et le potentiel de la 
capacité de germination de cette espèce agro-
forestière. 
Description générale de Dialium guineense 
(Willd) : Dialium guineense communément connu 

sous les appellations communes : (Tamarinier noir, 
tamarinier velours, Dialium de Guinée, afambeau) en 
français et (Velvet tamarind, black velvet, tamarind, 
tumble tree) en anglais, cette espèce appartient à la 
famille des Fabaceae et sous famille des 
Caesalpinaceae. C'est un des produits forestiers non 
ligneux (PFNL) (Photo 1) des forêts denses, des 
savanes et des galeries forestières.  
 
 

 
Photo1 : Pieds de Dialium guineense épargné dans 
les champs 
 
Selon Keay (1989), il peut atteindre une hauteur 
d'environ 20 m et de 1,2 m de diamètre avec la 
couronne feuillue dense, mais souvent un arbuste et 
le fût est sans contrefort. L'écorce est lisse, gris, 
rouge slash, ce qui donne un peu de gomme rouge. 
La feuille composé a une tige commune 5.13 cm de 
long, avec une foliole terminale impaire et 
généralement deux paires de dépliant opposées ou 
alternes. Dialium guineense fleurit entre Septembre 
et décembre. Les fleurs blanchâtres sont en grand 
terminal ou occasionnellement axillaire panicules 
jusqu'à 30 cm de long (photo2).  
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Les fruits noirs veloutés (photo3) se produisent à 
partir de Février à Avril et sont généralement 
abondants, plus ou moins circulaire et aplatie, mais 
parfois globuleux allant jusqu'à 2,5 cm de diamètre. 
Chaque fruit à une coquille fragile renfermant une 
graine (parfois deux) noyés dans un brun sec 
doucement acide, la pulpe farineuse est comestible. 
Environ 6.000 de graines pèsent kilogramme. Au 
Bénin, différentes parties de l’espèce sont utilisées 

par les populations. Il s’agit des feuilles utilisées en 
pharmacopée traditionnelle pour le traitement de 
diverses maladies, la consommation des fruits, 
usage des branches comme technique traditionnelle 
de pêche (acadja) et bois de chauffage 
(Agbahungba et al., 2001 ; Codjia et al., 2003 ; 
Amontcha et al., 2011). 
  

 
MATÉRIELS ET MÉTHODES 
Milieu d’étude : L’étude a été réalisée dans la 
Commune d’Abomey-Calavi (Sud-Bénin) (Figure 1). 
Ce milieu jouit comme toute la partie méridionale du 
Bénin, d’un climat subéquatorial, caractérisé par 
deux saisons sèches et deux saisons pluvieuses. La 
grande saison de pluies va de mi-mars à mi-juillet et 
la petite de mi-septembre à mi-novembre. La figure 2 
présente les caractéristiques d'un tel climat. La 
pluviométrie y est de 1500 mm de pluies / an. 
Localisée dans la discontinuité au sein du bloc 
forestier Ouest-africain du Dahomey gap, la zone 
d’étude subit une pression anthropique très forte à 

cause de la croissance démographique. La densité 
de la population de la Commune d’Abomey-Calavi 
est de 534 habitants par km2 (INSAE, 2009). Cette 
démographique exceptionnelle est source de la 
surexploitation des terres entraînent une dégradation 
du couvert végétal et ayant comme conséquence la 
disparition de certaines utiles à la population. La 
végétation est une mosaïque de cultures et de 
formations naturelles remaniées (jachères). 
L’agriculture de la zone d’étude est à dominance 
vivrière (Zea mays ; Solanum lycopersicum ; Manihot 

esculenta ; Ipomea batatas ; Hibiscus esculentus).  
 

Photo 3: Fruits du Dialium guineense 
Photo2 : Inflorescence terminale des branches 
de Dialium guineense  
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Matériels humains et biologiques : Les paysans 
(propriétaires et locataires de terre) des 
arrondissements de Akassato, Zinvié, Kpanroun et 
Akassato de la Commune d’Abomey-Calavi 
constituent le potentiel matériel humain dans cette 
étude. Les graines et le fruit entier de tamarinier noir 
(Dialium guineense) constituent les matériels 
biologiques essentiels.  
Méthodologie : La première partie du travail a 
consisté à identifier les champs à Dialium guineense 
dans la zone d’étude. Ensuite un recensement de 
toutes les espèces ligneuses (arbres et arbustes) 
épargnées lors des défrichements et les cultures 
présentes dans les parcelles cultivées a été réalisé 
afin de caractériser les champs. Chaque parcelle 
cultivée est considérée comme un placeau à 
l’intérieur de la quelle le recensement des espèces 
végétales est fait. Le diamètre des ligneux présents 
a été mesuré à l’aide d’un ruban π et la hauteur a 
été estimée par un clinomètre. Au total 165 parcelles 
cultivées ont été abordées. Pour connaître l’utilité et 
les modes d’installation des espèces agroforestières, 
des enquêtes ethnobotaniques ont été réalisées 
auprès des propriétaires et locataires des parcelles 
cultivées retenues. Les enquêtes ont été réalisées 
pour évaluer les possibilités de germination des fruits 
du Dialium guineense. Les enquêtes 

ethnobotaniques ont été réalisées sur un échantillon 
de cent soixante cinq (165) personnes possédant 
des champs où se retrouve Dialium guineense. Dans 
cette taille, cent cinq (105) propriétaires terriens et 
soixante (60) locataires de parcelles ont été 
questionnées sur les raisons d’épargner les ligneux 
et arbustes et les manières de régénération par 
pouvoir germinatif des graines ou fruit entier de 
Dialium guineense dans les champs. L’enquête est 
de type aléatoire et non probabiliste. La deuxième 
étape de cette étude est relative à la collecte des 
fruits de Dialium guineense afin d’obtenir des 
graines. Le principal matériel biologique de 
germination est constitué des graines issues du fruit 
de Dialium guineense. Le fruit doit être sec, 
indéhiscent et apiculé au sommet. Le pourcentage 
de pureté est de 73,10 % après extraction des 
graines des fruits. Les fruits ne sont pas attaqués 
par des fournies. Les fruits de Dialium guineense ont 
été récoltés sur six arbres (P1, P2, P3, P4, P5 et P6) à 
la fin de la période de fructification dans les champs. 
Cent cinquante (150) fruits ont été récoltés sur 
chaque arbre, soit 900 au total. Le total des graines 
est divisé en trois lots de trois cent (300) graines. 
Chaque lot est encore divisé en trois sous lot de cent 
(100) graines numéroté A1 pour les fruits entiers ; 
A2 pour les graines à pulpe farineuse et A3 pour les 
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graines nues et A4 pour les graines nues et 
scarifiées. Les semis sont effectués à l’air libre dans 
un endroit bien surveillé et dans des sachets remplis 
de terre sableuse mélangée à du compost prélevé 
chez les jardiniers. Les essais ont porté sur 
l’ensemble des fruits récoltés sur les six arbres à 
raison de deux pieds par arrondissement. Chacun 
des trois lots de 100 graines ont subie trois (3) 
traitements :  
T1 (fruits entier),  
T2 (graines à pulpe farineuse),  
T3 (graines nues sans aucun traitement) et  
T4 (graines nues et scarifiées). La scarification 
consistant en une incision superficielle et locale de la 
graine (photo 4) du pôle opposé à l’embryon à l’aide 
d’une lame afin d’enlever le tégument.  
 

 
 
Durant les quatre vingt dix (90) jours d’essais, les 
semis sont arrosés avec l’eau de puits une fois par 
jour. Une graine germe lorsque sa plantule est au 
dessus du sol contenu dans le sachet. Dès la 
germination, les paramètres relevés chaque jour 
sont : le nombre de semences germées pour chaque 
lot est relevé pour calculer le pourcentage de 
germination (PG) suivant la formule :  
 

PG = 100
deg

x
esrainesseméTotal

esainesgerméTotaldesgr
 , ceci pour  

 
chacun des lots. Le temps moyen de germination 
selon l’équation : 
 

 ∑ NniXdi /  (Duan et al., 2004 ; Nadjafi et al., 

2006)  
avec ni le nombre de graines germées par lot et par 
jour ;  
di le nombre de jour et 
 N le nombre total de graines pour l’ensemble des 
lots ; 
 la période de dormance (PD) qui est le nombre de 
jour entre le semis et le début de germination ; 
NMG = le nombre maximal de graines germées ; 
NGS = le nombre total de graines germées au 
dernier jour pour chacun des lots.  
Le cumul quotidien du nombre de graines germées a 
permis de tracer les courbes de germination pour 
chacun des lots grâce au Tableur Excel. La 
moyenne des taux de germination par traitement est 
calculée (respectivement A1, A2, A3 et A4) et 
l’analyse des variances a été effectuée en tenant 
compte des différents traitements appliqués aux 
semences. Les taux maxima de régénération pour 
les trois lots de graines en fonction des différents 
traitements sont soumis à une analyse statistique de 
la procédure de variance décrite par des moyens de 
traitement. La différence significative est à 0,05 
degré de probabilité. Autres paramètres mesurés sur 
les plantules issues des germinations : hauteur des 
plantules, diamètre au collet, nombre de feuilles, 
ceci de façon hebdomadaire. Parallèlement aux 
essais de germination des graines effectués, des 
observations dans les champs et forêts, pendant la 
saison pluvieuse (juin à août) ont été faites en vue 
d’avoir des cas de germination spontanée après 
quelques mois de fructification (photo 5).  
 

 
Photo 5 : Germination naturelle spontanée des fruits de 
D. guineense 
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Cette observation particulière est nécessaire afin de 
vérifier les difficultés de germination des graines 
évoquées par les paysans. Deux paramètres à 
savoir la hauteur et le diamètre au collet ont été 
mesurés au niveau des principaux semenciers 

(tableau 1) dans des placeaux de un hectare. Des 
paramètres tels que le nombre d’individus germés et 
leur ont été pris en compte dans un placeau 
circulaire de 10 m de rayon (20 au total) dont le 
centre est le semencier principal. 

 
Tableau1 : hauteur et diamètre des principaux semenciers autour desquels la germination spontanée est 
observée dans la nature.  
Semenciers(S) Hauteur (m) Diamètre (cm) 

S1 15 20,5 
S2 20 28,80 
S3 13,8 11,5 
 
RÉSULTATS  
Régénération de Dialium guineense willd. 
Typologie des champs à Dialium guineense : 
Deux types de champs s’observent dans les 
arrondissements de Zinvié, Akassato, Kpanroun et 

Glodjigbé. Il s’agit des parcelles cultivées à Dialium 

guineense dominant (Photo 6) et des parcelles 
mixtes à faible densité de Dialium guineense. 

 

 
 
Dans les champs à Dialium guineense dominant la 
densité moyenne est de 25 pieds par hectare dans 
les champs de Kpanrou et Zinvié. La physionomie 
générale du champ est dominée par Dialium 

guineense 25 % des individus, Elaeis guineensis 4 

% des individus. Les autres espèces (Acacia 

auriculiformus, Eucalyptus camaldulensis, Psidium 

guajav aet Blighia sapida) représentent 7 % des 
individus (figure 3) 
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La structure en diamètre (figure 4) montre que la 
classe [40-60 [cm possède un nombre élevé 
d’individus de Dialium guineense. La répartition des 
diamètres s’ajuste au mieux à une fonction 
polynomiale d’équation Y = -0,52x² + 2,04x - 1,32 

significative au seuil de 7 % avec R² = 1. La fonction 
est une courbe de Gauss avec un optimum dans le 
centre de classe 40 à 60 cm avec une fréquence 
relative de 68 %. Il s’agit des veux champs d’au 
moins cinq (5) ans d’exploitation.  

 

 
 
Dans les parcelles cultivées à faible dominance de 
Dialium guineense, les espèces recensées sont : 
Irvingia gabonensis, Azandirata indica, Citrus 

sinensis et Chrysophyllum albidum. La structure en 
diamètre montre des effectifs élevés de faible 
diamètre (figure 5).  
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La répartition des diamètres s’ajuste mieux à une 
fonction linéaire d’équation Y= -0,36x + 1,04 au seuil 
de 7 % avec R²=1. La fonction est une courbe 
linéaire. Il s’agit donc de jeunes champs d’au plus 
deux ans d’exploitation (ancienne jachère mise en 

valeur) où les cultures de Zea mays, Manihot 

escculenta, Solanum lycopersicum et Ocimum 
basilicum sont rencontrées. Les espèces 
inventoriées sont notées dans le tableau 2.  

 
Tableau 2 : Diverses espèces recensées dans les champs 
Espèces Familles 
Acacia auriculiformus Mimosaceae 
Albizia ferruginea Mimosaceae 
Psidium guajava Myrtaceae 
Annona senegalensis Annonaceae 
Azadirachta indica Meliaceae 
Albizia zygia Mimosaceae 
Blighia sapida Sapindaceae 
Antiaris africana Moraceae 
Ceiba pentandra Bombacaceae 
Citrus sinensis Rutaceae 
Elaeis guineensis Palmaceae 
Dialium guineense Fabaceae 
Bridelia ferruginea Euphorbiaceae 
Irvingia gabonnensis Irvingiaceae 
Ficus exasperata Moraceae 
Fagara xanthosiloïdes Rutaceae 
Zea mays Poaceae 
Manihot escculenta Euphorbiaceae 
Solanum lycopersicum Solanaceae 
Ocimum basilicum Lamiaceae 
Chrysophyllum albidum Sapotaceae 
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Fondement des champs à Dialium guineense : La 
préservation du Dialium guineense dans les champs 
est motivée par l’intérêt qu’accorde la population à 
cette espèce. Mis à part ses potentialités en 
agroforesterie, divers usages de la plante sont 
connus. En effet, selon nos enquêtes réalisées 
auprès des populations des divers arrondissements 
de la Commune, Dialium guineense produit des fruits 
qui sont consommés (la pulpe des fruits est sucée et 
est très appréciée). La vente de ces fruits est très 
florissante en période de productivité et constitue 
une source de revenus non négligeable (80 % des 

enquêtés). Les branches d’au moins 10 cm de cet 
arbre servent à la fabrication des manches de houe, 
celle de la hanche. Les branches de cette espèce 
sont aussi utilisées sous forme "d’acadja” et brousse 
végétale (60 % des enquêtés). Les feuilles, 
préparées sous forme de tisane, servent à soigner le 
paludisme, l'écorce et les racines sont recherchées 
pour leurs propriétés antiseptiques (40 %). Le bois 
dur et résistant aux termites est utilisé en petite 
menuiserie (12 %). La photo 7 illustre une utilisation 
des branches coupées pour bois énergie (bois de 
chauffage). 

 

  
 
Capacité de germination des graines de Dialium 
guineense : Les différents traitements appliqués 
aux graines de Dialium guineense différemment ont 
affecté la germination des graines. Après l'état de 
dormance, la germination a commencé mais à des 
degrés divers. La germination des graines scarifiées 
a débuté dès le cinquième jour de la semence des 
graines. La période de dormance (PD) des graines 
scarifiées est de quatre (4) jours. Le temps moyen 
de germination pour le lot de graines scarifiées est 
de 9 jours. Le nombre maximal de graines germées 
(NMG) est 98. Le nombre total de graines germées 
au dernier jour est de 4. La germination des graines 
nues a débuté dès le huitième jour de la semence 
des graines. La période de dormance (PD) des 
graines nues est de sept (7) jours. Le temps moyen 
de germination pour le lot de graines nues est de 11 
jours. Le nombre maximal de graines germées 
(NMG) est 85. Le nombre total de graines germées 

au dernier jour est de 2. La germination des graines 
avec endocarpe a débuté dès le onzième jour de la 
semence des graines. La période de dormance (PD) 
des graines avec endocarpe est de dix (10) jours. Le 
temps moyen de germination pour le lot de graines 
avec endocarpe est de 15 jours. Le nombre maximal 
de graines germées (NMG) est 75. Le nombre total 
de graines germées au dernier jour est de 5. La 
germination des fruits entiers a débuté dès le 
seizième jour de la semence des fruits. La période 
de dormance (PD) des fruits entiers est de quatre 
(15) jours. Le temps moyen de germination pour le 
lot de fruit entier est de 15 jours. Le nombre maximal 
de fruit germé (NMG) est 45. Le nombre total de fruit 
germé au dernier jour est de 10. La figure 6 indique 
les taux moyens de germination des différents lots. 
Ce taux de germination varie avec les différents 
traitements.  
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Les fruits entiers (A1) montrent un taux maximum de 
45 %, les graines entourées de mésocarpe (A2) 
germent à 65 %, les graines nues sont à 85 %, et les 
graines scarifiées à 98 %. La vitesse de germination 
évolue dans le temps et est fonction des traitements. 
Les graines scarifiées ont une capacité de 
germination très élevée 98 % au 17èmè jour. On note 
un pouvoir de germination moyen respectivement 
pour les graines nues et celles entourées 

d’endocarpe 85 % au 23ème jour et 65 % au 25ème 
jour. Par contre les fruits entiers ont une capacité de 
germination très faible, atteignent leur point cumulé 
après le 26ème jour des semences. La régénération 
naturelle à partir des graines du Dialium guineense 
observée dans la nature montre 94 % d’individus de 
hauteur compris entre 0 et 0,5 m (photo 8); 72 % 
d’individus de hauteur variant entre 0,5 et 1 m et 33 
% d’individus de hauteur supérieure à 1 m (figure 7). 
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Croissance : Il y a des différences évidentes entre 
la hauteur des plants issus des divers traitements. À 
la clôture de l'essaie de la germination, la hauteur 
des plantules pour T1 (fruit entier) est de 7,4 cm. 
Chez les plantules issues de T2 (graines avec 
endocarpe) la hauteur varie de 5,4 à 12,8 cm Chez 
les plantules de T3 (graines nues), la hauteur va de 
7,2 à 12,6 cm. Chez les plantules des graines 
scarifiées (T4), la hauteur des plantules varie de 9,8 
à 17,6 cm. De manière générale, le taux de 

croissance est lent au début. Cette croissance 
augmente de façon hebdomadaire de 0,7 cm en 
moyenne. À 29 jours de semence les valeurs de 
diamètre de collet sont 0,9 cm (T1) 1,3 cm (T2), 
1,7cm (T3) et 2,2 cm (T4). On note une variation de 
0,5 cm d’un traitement à un autre. Le nombre de 
feuilles ne varie pas entre les traitements. Il est de 7 
feuilles pour T1, T2 et T3 tandis qu’il est de 12 
feuilles pour T4.  

 
DISCUSSION 
L’étude tente de déterminer si le système 
d’agroforesterie a un effet positif sur la propagation 
des graines de Dialium guineense ou favorise la 
réduction de la population de cette espèce. 
L’analyse des résultats montre que les champs à 
Dialium guineense sont caractérisés par une faible 
densité de Dialium guineense. Ces résultats 
confirment ceux de Refisch & Koné (2001) qui 
soulignent que l'évaluation des densités de 
populations d’une espèce particulière dans un 
écosystème est encore et toujours un sujet de 
discussion. Cette faible densité pourrait être causée 
par le fait que les individus de l’espèce sont mutilés 
chaque année. En effet, les branches des arbres 
sont élaguées après la fructification pour la récolte 
de leurs fruits. Pour empêcher leur ombrage sur les 
cultures, les grands plants sont abattus et ils sont 
utilisés sous forme "d’Acadja”. Le fait de mètre le feu 
à la souche réduit considérablement le pouvoir de 

rejet par les souches. Les résultats ont montré que 
les individus de 10 à 20 cm de diamètre sont les plus 
nombreux dans les parcelles cultivées. Ils sont en 
liaison parfaite avec les résultats de (Wala, 2001; 
Ouédraogo, 2006) qui soulignent respectivement 
que les jeunes pieds de Vitellaria paradoxa se 
rencontrent dans les agrosystèmes de Baga et de 
Pouda. Au Bénin les champs à Dialium guineense 
ne se retrouvent uniquement au Sud et dans la 
partie littorale. Ceci est une spécificité des régions 
littorales de l’Afrique de l’Ouest, car au Ghana et au 
Togo, de vastes étendus de champs à Dialium 

guineense s’observent (Wala et al. 2005). Les 
ligneux pérennes retrouvées les champs étudiés ont 
divers rôles et ils interviennent surtout dans 
l’alimentation et traitement des maladies (Irvingia 

gabonnensis et Azadirachta indica). Devineau (1999) 
aborde dans le même sens tout en soulignant que les 
ligneux pérennes des champs ont une grande 
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importance pour la sécurité alimentaire en Afrique de 
l’Ouest. Diverses études ont été menées en ce qui 
concerne l'efficacité des différents traitements sur la 
germination des graines des essences forestières 
(Onyekwelu & Akindele, 2002; Onyekwelu, 2004). 
Mais certaines des méthodes s’avèrent dangereuse 
pour les utilisateurs exemple de l’utilisation de la 
méthode de la levée de dormance par l’acide 
sulfurique (H2SO4). C’est ainsi que, Schmidt (2000) a 
estimé que, dans la plupart des cas des traitements 
portés sur les graines pour stimuler leur germination, 
plusieurs facteurs doivent êtres prisent en compte, il 
s’agit du facteur temps, le risque de sécurité au 
cours de l’opération, la disponibilité des équipements 
et le coût relatif des méthodes de sont importants à 
considérer par rapport à la avantage physiologique. 
S’agissant de la germination des graines et du fruit 
entier, les résultats obtenus montrent que le taux de 
germination varie significativement suivant le 
traitement utilisé. Le traitement par scarification 
mécanique des graines à l’aide de la lame à rasoir 
sur le côté à l’embryon s’avère affecter le taux et la 
durée de germination. Ainsi, les meilleurs taux de 
germination (98 % pour les graines scarifiées) ont 
été obtenus 17 jours après la mise en germination. 
Des résultats similaires ont été obtenus par El 
hamdouni et al., 2001 par la scarification et 
l’inhibition pendant 5 minutes dans l’acide sulfurique 
pour la germination in vitro du fraisier (fragaria x 
ananassa duch.) cvs 'chandler' et 'tudla'. Nos 
résultats indiquent un fort taux de germination des 
graines scarifiées. Des résultats similaires ont été 
trouvés par Todd-bockarie et al., 1993 sur la 
germination du Dialium guineense. De même ces 
résultats caractérisent généralement les espèces à 
inhibition tégumentaire exogène des graines (Tozo et 

al., 2004). La scarification est donc la meilleure 
méthode de germination des graines de Dialium 

guineense. Pour la même espèce (Oboho & Ogana, 
2012) ont démontré que le meilleur taux de la levée 
de dormance est obtenu à une température de 
800°C de l’eau. Saikou et al., 2008 ont constaté que 
le traitement de Acacia Sénégal à l'eau chaude à 
800°C pendant 10 à 40 minutes a donné les 

meilleurs résultats. En résumé, la méthode de la 
scarification mécanique des graines de Dialium 

guineense présente un avantage à moindre coût 
comparativement aux autres méthodes (acide 
sulfuriques, la portée à 800°C de l’eau) qui toutes 
présentent des risques énormes de brûle à la 
manipulation. Abordant dans le même sens, 
Nongonierma (1978) au Sénégal avait déjà démontré 
que la scarification des graines d’Acacia a permis 
d’améliorer nettement leur germination. Les 
performances de croissance des plantules suivent la 
tendance de la germination. Ainsi, les traitements 
ont affecté la hauteur de la plantule, moyennement 
le diamètre au collet mais près que pas le nombre 
de feuilles. Le nombre de feuille est contraire à celui 
trouvé par (Oboho & Ogana, 2012) qui soulignent 
que le nombre de feuille s’augmente en fonction de 
la croissance de la plantule et elles se fixent à 
chaque nœud de la tige. Ce résultat était déjà 
souligné par Dwain (1999) qui démontrait qu’une fois 
que les premières feuilles apparaissent, le 
développement de la plante est assuré par le 
nombre de feuille qui se fixe sur la tige.  
Les résultats observés dans le milieu naturel (forêt) 
montrent que les graines répandues sous les 
semenciers sont capables de germer naturellement. 
L’absence de jeunes plants sous les arbres, dans les 
champs peut s’expliquer par le fait des piétinements 
du sol par l’homme ou par les activités telles que le 
laboure, le sarclage ou désherbage des cultures par 
les paysans. La variabilité des tailles observées chez 
les jeunes plants sous les trois semenciers serait 
due à des fruits de différentes saisons. La 
dissémination des fruits ou des graines de Dialium 

guineense dans son biotope assure la répartition 
spatiale des plantules. Par ailleurs il faudra conseiller 
aux populations de ne pas couper les branches 
porteuses de fruits. Cette pratique de récolte des 
fruits de l’essence limite très fortement la 
disponibilité des semences aptes à régénérer. 
Conseiller aux paysans l’utilisation des graines pour 
la réalisation des pépinières ceci pour enrichir les 
champs à Dialium guineense dans les paysages 
agraires.  
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CONCLUSION 
Les effets de la variation des traitements sur la 
germination et la croissance rapide des graines de 
Dialium guineense ont été étudiés. En général, la 
germination des graines scarifiées a commencé au 
cinquième jour de la semence et varie des différents 
traitements. Le pourcentage de germination est 
élevé pour les graines scarifiées, moyen pour les 
graines nues et celles avec pulpe farineuse et très 
faible pour les fruits entiers. La croissance en 
hauteur suie les divers traitements et évolue dans le 
temps. Des trois traitements effectués sur les 
graines, la scarification est le meilleur qui pourra être 
recommandé aux paysans ou planteurs ruraux en ce 

qui Dialium guineense. Cette étude sur la 
reproduction de Dialium guineense par les graines 
doit être mené afin d’améliorer le taux de croissance 
de cette espèce dans le stade juvénile. Au vue et au 
su des connaissances actuelles sur la régénération 
de Dialium guineense, il apparaît clairement que les 
graines de l’espèce germent aussi bien en 
expérimentation que dans le milieu naturel. Les 
conditions expérimentales utilisées, qui sont très 
proches des pépinières villageoises ont permis de 
comprendre les possibilités de régénération naturelle 
des graines de Dialium guineense.  
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